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La  Terreur^ 

EH  ben,  Monfieur  Joli -cœur,  vlà 
un  joli  petit  temps , n’eft  - ce  pas? 
ma  foi , les  Grifons  font  devenus  tout 
blancs,  pour  le  coup;  c’efl:  à pré- 
fent  qu  il  fait  bon  les  attaquer. 

' "joli  - Cœur. 

Oui , affez  bien  : ça  tient  le  vin 
au  frais. 

La  Terreur. 

Quand  on  en  à,  c’eft  jiifte.  Mais 
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avec  tout  ça , tiens , glace  pour  gla-^ 
ce.  Je  fuis  comme  les  Députés  moi , 
faimerois^autant  prendre  mon  quar- 
tier d’hyver  chez  Garchy,  que  dans, 
ce  bdugre  de  pays. 

"^oü-CœuY. 

N’aies  pas  peur  : fi  ce  qu  on  dit 
eft  vrai,  tu  n’en  as  pas  pour  long- 
temps à trimer  par  - ici^ 

La  Terreur, 

Encore  voyager?  Foutre!  Nous 
arrivons  du  fond  de  la  Bretagne  ; 
où  eft -ce  qu’on  va  nous  envoyer 
ce  coup  - ci?  Châtrer  le  Grand  - Turc 
apparemment,  pour  lui  apprendre  à 
ne  pas  trouver  bon  qu’on  lui  accom- 
mode l’Egypte  à la  fauffe  à Rober- 
tipierre. 

^oU  - Cœur^ 

^ Ah  ben  foutre Ç oui,  il  eft  ben 
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quellioii  du  Grand-  Turc  ! On  va 
nous  envoyer  dans  le  Braban/’pour 
affommer  tous  ces  mâtins -là  qui  ne 
veulent  pas  comprendre  qu’un  Direc- 
toire vaut  mieux  qu’un  Empereur , 
& qui  fe  font  infurgés. 

La  Terreur. 

Ah  ça , commence  donc  à la  fin  ; 
allons,  j’efpère  que  ça  déboulera  un 
peu  leftement  : il  y a 
que  ça  devroit  être  fini, 
tiens,  regarde  un  peu.  comme 
cet  autre,;  fi  à préfent  nousmé  fou- 
tenions  pas  toute  cette  enragée  bou- 
tique , on  vous  leur  foutroit  le  tour 
le  plus  proprement  du  monde  ce^ 
pendant. 

. r, 

Joli  - Cœur.  " 


Mais  foutre , dis  - moi  donc  un  peu 
comment  tuot  ça  s’arrange  ? Ces  fa- 
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( 6 ) 

crés  avale  - tout  du  Luxembourg  ne 
manquent  jarnais  de  dire  que  c’eft 
pour  le  bien  cies  peuples , qu’ils  les  - 
rendent  libres  ; & quand  on  ne  veut  ^ 
pas  l’être , ils  vous  font  alTommer , 
comme  fi  vous  aviez  là  morve. 


Les  facrés  gueux  ne  manquent 
pas  de -belles  paroles  : fl  on  fe  nour- 
rifloit  de  ça,  il  y a ; gros  que  mous 
ferions  bougrement  meilleure  chère. 
Mais  tout  cequi  me  fout  dans  tout 
ça , c’eft  que,  quand  il  y a quelqu’un 
àaftbmmer  , e’eft  toujours  nous  qu’on 
appelle. 

Jo//  - Cosur. 

Et  foutre,  on  nous  apellera  en- 
core , tant  que  nous  voudrons  bien 
aller  : tu  crois  peut-être  que  ça  les 
fatigue,  de  flgner  un  petit  facré  tor- 
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che  - cul,  pour  faire  faire  , tout  d^uit 
temps , deux  cents  lieues , fans  fou^ 
liers , aux  armées.  ' - 

•1 

La  Teneur. 


Tiens,  foutre,  toutes  les  foié'qué 
je  penfe  à tous  les  métiers  qu’ori 
nous  fait  faire , & comme  nous  les 
faifons  tous,  ça  méfait  remonter  la 
Corée  dans  l’eftomac.  ’ Fufiller  les 
prêtres,  fufiller  les  émigrés , fufiller 
les  réquifitionnaires , fufiller  les 

Confcrits , fufiller  les  mfurgés  , c’eft 

tout -à -fait  la  litanie  à Lucifer. 
Nom  d’ün  foutre , les  mâtins  ne  pour- 
roient-  i^s  pas  faire  cette  befogne^ 
là  ? & nous  ferions  des  loix  pour 
eux,  U y a gros  à chiquer  que  ça 
iroit  un  peu  mieux^  ^ 

^oU-Cdur* 

' Au  relie  5 foutre,  ces  braves  Braf 
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bançons  ont  raifon , & s’ils  fe  trou- 
^vent  mal,  pourquoi  les  forceroit-on 
de  relier  comme  ils  font  ? ]e  vou- 
drois  feulement , foutre , que  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  contens  en 
fiffent  autant  > &,  nom  d’un  ton- 
uère,  puifqu’on  a décrété  que  le  peu- 
ple étoit  libre  de  choifir  fou,  gouver- 
nement , on  devroit  un  peu  le  con- 
fulter  ; il  a,  foutre , alfez  prouvé  que 
celui  - ci  ne  - lui  alloit  pas  mieux  que 
;des  cheveux  dans  de  la  foupe,  j 

' Teneur. 

bath!  je  te  décrété;  à quoi 
ell-ce  que  tout  cela  rime?  Les  bou- 
gres n’ont  fait  toute  leur  chierie  de 
papillotes  , que  pour  un  tas  de  din- 
dons conime  nous , qui  fommes  aflez 
bêtes  pour  les  fuivre;  mais  eux  s’en 
foutent,  & comme  leur  a dit  ce  pe- 
tit bougre  de  Ronchon^  ils  ont  tous 
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les  jours  le  droit  de  la  violer,  en 
difant  .que  c’eft  pour  fauver  la  Patrie. 

Jo/i  - Cmir, 

Ceft  vrai  qu’il  a bien  parle  ce 
Rouchon  ; j’aime  ça , au  moins  il  a 
du  poil  fous  le  bras  ce  bougre  - là; 
ce  n’eft  pas  comme  les  autres^:  ils  fe 
laifieroient  plutôt  danfer  la-fricafleev 
fur  le  nombril  que  de  regimber;  & 
quand  on  leur  crache  au  nez,  ils 
crient  merci!  Auffi,'  foütre , c’eft 
qu’il  faut  elle  de  foutus  mangeurs 
de  chair  immmiiie,  comme  ils  le 
font,  pour  P enfer  à punir  des  f gens 
qu’ils  n’ont  pas  jugés-,  & puis  à mU 
ner  leurs  enfans,  parce  qu’ils  ne 
viennent  pas  priér  qu’on  les  eîlvoiè 
crever  avec  les  crapauds  de  la  Guy- 
aime.  Je  voiidrois  favoir  fi  ces  bou- 
gres - là  fe  .dépêcheroient  bien  hde 
courir,  fi  tous  ceux  qui  les  Voud- 
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roient  voir  aux  cinq  cent  mille  dia- 
bles,, les  prioient  de  venir  fe  faire 
foutre  une  volée. 

Lx  Teneur. 

Sais  - tu  ceqiii  foutimace  ronde- 
ment ces  mâtins  de  montreurs  de 
lanterne  - magique  ? ]’ai , foutre , ben 
découvert  Fen droit  où  la  felle  les 
écorche.;  c’eft  que  le  brave  & mal- 
heureux Pichegru  & Viiiot  font  fau- 
ves : les  facrés  coquins , ils  les  crai- 
gnent; Ssi  ils  ont  déjà  deftitué  le  Gé- 
néral qui  les  avoit  conduits  à Cayen- 
ne , parce  qu’il  a eu  plus  de  vergo- 
gne qu’eux , & qu’il  ne  les  a pas 
dépêchés  pour  les  antipodes,  com- 
me on  le  lui  avoit  recommandé. 

"^cAi  - CœîiY. 

Ils  ont , foutre , ben  raifon  de  les 
craindre:  de  la  manière  dont  j’en  en- 
tends parler  dans  l’armée , je  fuis  fur 
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que  les  foldats  François  feroient  tout- 
prêts  à le  venger.  Ah  le  brave,  ton- 
nère  de  Jupiter , que;  ça  fait  !...  : 
Vaillant  Picliegru!  je  mourrois  con- 
tent d fi  j’avois  vengé,  dans  le  fatig 
de  tes  lâches  bourreaux,  le  crime 
commis  vis-à-vis  du  père  des  fol- 
dàts , & du  plus  brave  guerrier  de 
l’Europe.  , 

Ld  Terreur. 

Ah!  que  je  voudrois  lui  porter  un 
chapelet  des  oreilles  de  tous  ces  vo- 
leurs de  ’grand  chemin.  Il  faudroit 
qu’il  allât  dans  les  Pays-Bas,  je  fuis 
sûr  que  l’armée  pafferoit,  en  gran- 
de partie,,  de  fou  côté;  & ils  vien- 
droient  auffi  régler  le  traitement  de 
tous  ces  Jean  - foutres  d’écumeurs 
publics* 

Jo/i  - Cœur. 

- J. 

Sais  - tu  ? On  dit  qu’ils  font  plus 
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de  So  mille  hommes , & qu’ils  ont 
déjà  pris  plufieurs  places.  Ah,  fou- 
tre ! j’efpère  que  ça  ira. 


Teneur, 

Dès  que  nous  ne  ferons  plus  fi 
vièdafes  que  de  nous  lailTer  mener 
par  le  nez , comme  de  facrés  dindons. 


‘joli  - Cdur^- 

Ceft  là  le  hic.  Mais  fais -tu  un 
peu  ce  qu’eft  devenu  Buonaparte, 
avec  fes  favans  ? Ils  apprennent 
râftronomie  aux  crocodiles  appa- 
remment, ou  ben  plutôt  les  croco- 
diles leur  auront  appris  cômme  on 
le  mal  de  dent. 


Terreur, 

' ■ , :.h  _ ' 

On  ne  les  avoit  envoyés  là  que 
pour  ça.  Mais  fais - tu  cequi  me  fait 
plaifir  ? c’efi;  qu’on  dit,  foutre,  qu’on 
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affomme,  en  France,  les  Commif- 
faires  du  Direftoire  auffi  proprement 
que  des  chiens  qivils  font.  Ah , fou- 
tre ! L’opinion  marche  grand  train. 


Jo/i  - CdLur. 

L’opinion , c’eft  de  la  graine  de 
niais,  mon  fils  , fi  y ny  a pas  avec 
avec  ça  du  jus  de  bayonettes , fou- 
poudré  defalpètre,  avec  despiiluleS 
de  calibre  au  tour,  tout  ça  ne  vaut 
' pas  une  pipe  de  tabac;  & il  n’y  a 
que  nous  qui  puiffions  fournir  ce  ra- 
goût. 


La  Teneur 


Ï1  faudroit , foutre , commencer  par 
prendre  les  Direcieurs , les  députés 
& toute  l’enragée  boutique , leur 
foürnir  à tous  une  bonne  robe  de 
chambre  de  pierres  de  taille  avec 
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des  paremens  de  briques  > & y met- 
tre ie  feu. 

"joli  - Cœur, 

Ah  î bougre , vîà  ben  de  quoi  em- 
pefter  le  pays  : je  leur  veiix  favoir 
à chacun  50  pieds  d’eau  & de  terre 
par  deiïiis  les  oreilles;  maisj  foutre^ 
mes  coîupatriotes  font  trop  couyons,. 
pour  faire  comme  les  'Brabançons; 
ils  aiiUxCnt  mieux  fe  iaiffei*  fefler  tous 
les  jours» 

La  Terreur, 

Point  de  falot , fi  nous  ne  nous  en 
mêlons,  mon  ami,  il  faut  que  ça 
finifle  parla,  fans  quoi,  toujours  la 
France  gémirà  fous  la  terreur. 

Jo/i  - Cmf, 

A propoâ  de  terreur^  dis  - moi 
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donc  quand  tu  quitteras  ton  coquin 
de  nom.  > 

La  Terreur, 

. Ceft  lorfque  les  coquins  rëgooient 
que  je  devois  le  quitter  ; mais , . 
foutre,  à préfeiit  je  le  garde,  par- 
ce que  j’efpère  que  ce  fera  bientôt 
leur  tour.  Autrefois  j etois  la  teneur 
pour  les  ennemis  de  mon  pays;  à 
préfent , - en  guile  de  nom  de  terre  , 
î’y  ajouterai  des  jacobins. 

Jo/i  - Cœur,  . 

Monfieur  de  la  Terreur  des  Jaco- 
bins, quand  je  vous  verrai  votre 
ceinturon,  fait  avec  la  peau  du  ven- 
tre d’un  de  ces  citoyens -là,  je 
donnerai  mon  confentement  à votre 
nouvelle  acquifition  de  terre  ; en  at- 
tendant, adieu,  au  revoir;  je  dois 
aller  faire  une  ribotte,  où  nous  de- 


De  riMPRIMERIE  des  Requins. 
L’An  1 de  l’Efperanvté 


( 26  ) 

vous  boire  à ;:la  fanté , devine  de 
qui  ? mais  ce  n’efl:  ni  de  la  Répu- 
blique, ni  des  Directeurs. 


La  Terreur, 


Ah!  je  m'en  doîîte  ben:  c eft  à 
fa  fanté.  . . Eh  ben!  foutre,  t’auras 
raifon  , VIVE.  . . .VIVE  LE  ROI. 
Roi  - diffons-nous  contre  la  mauvaile 
iortune*  V 


